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DE QUOI PARLE-T-ON?
Le 25 septembre prochain, nous allons être 
appelé.e.s aux urnes pour exprimer notre 
volonté sur la réforme de l’assurance-vieil-
lesse et survivant.e.s appelée AVS21. La 
réforme AVS21 veut une retraite au même 
âge pour les femmes et les hommes, soit à 
65 ans, une flexibilisation du départ à la 
retraite et notamment une hausse de la 
TVA.  Les attaques à l’AVS sont devenues 
une habitude. Depuis son entrée en vigueur 
en 1948, l’AVS n’a cessé de connaître des 
révisions et ces 20 dernières années, plu-
sieurs tentatives ont échoué. 

POURQUOI EST-CE QUE  
NOUS DISONS NON À AVS21?

LE RELÈVEMENT DE L’ÂGE DE LA RETRAITE FERA 
BASCULER PLUS DE PERSONNES DANS LE CHÔ-
MAGE DE LONGUE DURÉE OU L’AIDE SOCIALE. 
Alors à quoi bon faire comme si cela ne 
posait pas de problème?

On nous affirme que nous pourrons 
prendre une retraite anticipée. Qui prend 
des retraites anticipées? Certainement pas 
la majorité (donc pas les classes populaires, 
moyennes) et encore moins la majorité des 
femmes (995 femmes contre 1840 hommes 
en 2020). 

L’argument de l’égalité entre femmes-
hommes est un de ceux qui revient le plus. 
Il est utile, dès lors, de rappeler que les 
femmes ont encore aujourd’hui des salaires 
plus bas et que relever l’âge de la retraite 
n’augmentera pas leur retraite. Au 
contraire, LES FEMMES QUI REÇOIVENT DÉJÀ UN 
1/3 DE RENTE EN MOINS QUE LES HOMMES VONT 
PERDRE ENVIRON 26'000.-
Aujourd’hui, la rente AVS maximale s’élève 
à 2370 francs. La moitié des personnes par-
ties à la retraite en 2018 doivent s’en sortir 
avec moins de 1772 francs de rente AVS par 
mois. Et même si ce revenu est complété par 
le 2e pilier, il est insuffisant pour vivre.  
LA RÉFORME PRÉVOIT POURTANT UNE AUGMEN-
TATION DE LA TVA QUI VA ENCORE RÉDUIRE LE 
POUVOIR D’ACHAT ALORS QUE LES RENTES DES 
FEMMES SERONT DÉJÀ IMPACTÉES.
Nous disons non à une réforme qui se fait 
sur le dos des femmes et qui ouvrira la porte 
à une augmentation de l’âge de la retraite 
pour les hommes. Parce que les finances 
de l’AVS engrangent des bénéfices, nous ne 
voulons pas de cette proposition. ALLEZ 
REVOIR VOTRE COPIE MESSIEURS DAMES DE 
BERNE CAR NOUS VOULONS DES RENTES PLUS 
SOLIDES ET PLUS SOLIDAIRES!

AGENDA
RETROUVEZ-NOUS LE 

SAMEDI 10 SEPTEMBRE
POUR UN STAND
DE LA RENTRÉE 
EN MUSIQUE

ET EN SAVEURS
SUR LA PLACE DU MARCHÉ DE RENENS 

DE 9H À 13H
AVEC LA PRÉSENCE DU DUO ABSURDISTAN

À 11H00 
ET AVEC LE TRADITIONNEL RISOTTO À MIDI

NON, AUGMENTER L’ÂGE DE LA RETRAITE DES FEMMES N’EST PAS UNE MESURE ÉGALITAIRE!
NON, LES FINANCES DE L’AVS NE SONT PAS AUSSI CATASTROPHIQUES QUE L’ON VEUT NOUS FAIRE CROIRE!

NON, LE DEUXIÈME PILIER (LPP) N’APPORTERA PAS DE SOUTIEN MASSIF AUX FEMMES!
C'EST OUVRIR LA PORTE À UNE AUGMENTATION À 67 ANS POUR LES FEMMES ET LES HOMMES!
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NOUVELLES DE RENENS

UN PEU PLUS À L'OUEST

ENSEMBLE AU 
CONSEIL COMMUNAL
Avec nos dix-huit élu.e.s pour la législature 
2021-26, la Fourmi rouge compte sur une 
présence de poids au Conseil Communal. 
Cette année, notre camarade Carole Cas-
tillo en a assuré la présidence avec brio, 
poigne et humour – bravo à elle!

NOUS AVONS PRIS LA PAROLE POUR: 
•	 Que soit facilité l’accès aux prestations 

sociales;
•	 Demander la gratuité des transports 

publics pour les jeunes et bénéficiaires 
de l’AVS;

•	 Proposer de développer le travail social 
de proximité;

•	 Favoriser l’accès au sport pour tou.te.s 
ou encore pour

•	 Nous élever formellement contre les 
injustices sociales constatées chez nous. 

Lors des débats, nous sommes solidaires, 
et nous marquons notre confiance à nos 
Municipaux.les. 

Si nous avons généralement voté d’une 
même voix, c’est pour défendre les intérêts 
des Renanais.es.

Des thèmes forts, tels que le taux d’im-
position, la péréquation financière vaudoise 
ainsi que  des chantiers d’ampleur  nous 
attendent. 

Nous continuerons d’aller à l’essentiel 
et de faire de la politique communale sans 
remplir les séances de débats qui n’en font 
pas partie. Merci de votre confiance!

Un lieu d’hébergement pour femmes sans-
abri a ouvert à l’Avenue du 1er-Mai 13. 
Soutenu.e par la Municipalité, nos cama-
rades municipaux Didier Divorne (loge-
ment) et Karine Clerc (cohésion sociale) 
ont rencontré des femmes sans abris. 
Groupe peu visible et très stigmatisé les 
femmes occupent peu les structures  
d’urgence car la cohabitation y est diffi-
cile - manque d’intimité et de sécurité. 
D’autres alternatives, privées, ne sont sou-
vent pas «gratuites». Avec le Rel’Aids, une 
démarche collaborative a co-construit ce 
projet. Ensemble, le groupe de travail  
a déterminé les besoins spécifiques de 
celles qui se surnomment dorénavant  
«Les Lionnes». 

Une expérience pilote où le public 
d’une prestation participe à son élabora-
tion et à sa gouvernance. Géré par Caritas, 
l’abri offre un accueil de jour pour toute 
femme qui en a besoin et cinq chambres 
pour un hébergement de transition.

Le 4 juin, la Fourmi rouge a redonné de 
la vie au centre de Renens avec son Mar-
ché aux puces et sa foire aux livres. Elle 
n’a pas attendu la dynamisation promise 
par nos Autorités (espérons courageuses) 
de la Place du Marché. Elle était là sur le 
terrain, comme chaque année. 

Grand soleil, beaucoup de monde, à 
boire et à manger, de l’animation bienvenue 
qui favorise le vivre ensemble. Des livres, 
des objets ménagers et décoratifs, des habits 
et des jouets ont retrouvé un deuxième 
souffle à des prix imbattables. Recycler,  
lutter contre le gaspillage et la surconsom-
mation voilà notre contribution pratique à 
ces objectifs. 

Un grand merci aux citoyen.ne.s qui, 
par leurs dons, ont enrichi  nos étalages. Aux 
services de la Commune qui ont fourni l’in-
frastructure nécessaire et à tous les cama-
rades qui ont œuvré à la réussite de cette 
belle journée. À l’année prochaine !

En mai, notre conseiller communal crissi-
rois Djaouad Souyad, a déposé une inter-
pellation incitant la Commune à s’investir 
davantage dans le dialogue social. En effet, 
avec la grève des livreurs de Smood ou le 
licenciement immédiat de toutes les ven-
deuses de Pimkie, nous constatons que plu-
sieurs entreprises de la région ne se sou-
cient pas vraiment du respect des travail-
leur.se.s. C’est pourquoi nous pensons que 
les communes, en tant qu’autorités 

publiques garantes de l’intérêt commun, 
doivent s’engager à affirmer un soutien 
clair au respect du droit du travail et pour-
quoi pas proposer une médiation pour faci-
liter le dialogue. Ce à quoi le syndic a pré-
féré répondre «qu’une municipalité n’est 
pas là pour faire le travail des syndicats». 
Pourtant, les personnes actives forment la 
majorité de la population et en s’engageant 
à défendre le bien commun, on s’engage de 
fait à les défendre.

L’ABRI
DES LIONNES

REDONNER 
DES COULEURS 

À LA PLACE  
DU MARCHÉ 

CRISSIER: LE DROIT DU TRAVAIL
C’EST L’INTÉRÊT PUBLIC!

PUBLICITÉ
COMMERCIALE

COUP DE GUEULE
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VOTATIONS FÉDÉRALES DU 25 SEPT. 
LA FOURMI

RECOMMANDE
Initiative sur l’élevage intensif �LIBRE
Modification de la loi fédérale 
sur l’impôt anticipé � NON
Modification AVS 21� NON
Financement additionnel 
de l’AVS par la TVA� NON
Révision Constitution VD: 
Conseil de la Magistrature� NON

La Fourmi rouge a procédé à des « inter-
views micro-trottoir» sur la prochaine 
votation «AVS 21» et le passage de l’âge de 
la retraite des femmes de 64 à 65 ans. Plus 
de 40 personnes, en majorité des femmes, 
ont été abordées. Leurs opinions, variées 
(majoritairement opposées, mais aussi des 
doutes, impression que tout est joué…), 
nous ont aidés à affûter nos arguments!

DES RÉACTIONS …
•	«Voter? C’est déjà décidé, non?» 
•	«Ils m’ont fichue dehors à 58 ans. Salo-

pards, je leur ai dit! Je savais que je ne 
retrouverais pas de travail» 

•	«Cela me fait grimper les murs de penser 
qu’ils vont me prendre 1 an!» 

•	«Moi, j’aurais voulu continuer à travail-
ler plus longtemps, j’aimais mon travail… 
j’hésite…»

•	«Si elles veulent l’égalité, ma foi…»
•	«C’est une réforme qui se fait sur le dos 

des petits salaires et des métiers précaires, 
dans mon entreprise, il n’y en a que pour 
les jeunes; les âgés, on est  mis de côté!»

•	«On pourrait augmenter le salaire inégal 
des femmes pour renflouer les caisses!»

… ET DES PRÉCISIONS!
•	Non, ce n’est pas fait! Présentée déjà deux 

fois, cette réforme a échoué devant le 
peuple et le référendum qui s’y oppose a 
abouti largement. Tout se décidera ce 25 
septembre! 

•	L’âge de référence de la retraite n’est pas 
une interdiction de travailler! Chacun.e 
est libre de continuer à travailler, de choi-
sir de toucher sa rente AVS ou de la 
repousser  (ce qui l’augmente légèrement). 

•	L’obstacle à l’emploi choisi des aînés est 
… la loi LPP qui fixe une cotisation aug-
mentant avec l’âge (18% dès  55 ans!), dis-
suadant les employeurs.

•	Les 60-64 ans constituent le groupe d’âge 
avec le plus haut taux de chômage. 

•	Egalité? les femmes touchent un tiers de 
rentes en moins que les hommes, et leur 2e 
pilier est souvent très petit ou inexistant.  

•	Les hommes seraient pour? Attention! Si 
ce relèvement de 64 à 65 ans passe pour 
les femmes, l’étape suivant est l’augmen-
tation de l’âge pour tous, hommes et 
femmes, projet qui est déjà sur les rails!

L’initiative demande un hébergement adapté 
et des soins attentifs au bien-être des ani-
maux, des sorties régulières en plein air, une 
réduction de la taille des groupements et des 
conditions d’abattage indolores.

Elle ne fait rien d’autre que demander 
l’application stricte de la loi fédérale sur la 
protection des animaux qui stipule pour l’es-
sentiel qu’il est interdit de les maltraiter, de 
les négliger ou de les surmener inutilement. 

Les opposants à l’initiative, dont le CF, 
rétorquent que les mesures qu’elle demande 
renchériraient la viande. Sans doute. 
Cependant, manger moins de viande, mais 
de meilleure qualité, c’est là un changement 
nécessaire, absolument, à l’objectif d’un 
monde durable.

VOTATION CANTONALE DU 25.09.2022
Le POP rejette la mise en place d’un conseil 
de la magistrature, un nouvel organe dévolu 
à la surveillance de la justice vaudoise. Le 
Grand Conseil perdrait ses compétences de 
surveillance et d’élection. Notre député 
Vincent Keller y dénonce «un entre-soi cor-
poratiste propice à de dangereuses dérives».

Alors qu’on assiste à une hausse specta-
culaire et quasi générale des prix, le majo-
rité bourgeoise et le patronat veulent aug-
menter le taux de la TVA de 0,4% (de 7,7 
à 8,1%) au prétexte de «stabiliser» l’AVS, 
dont on sait pourtant qu’elle est en bonne 
santé. Les ménages débourseraient 1,5 
milliard de francs de plus qu’aujourd’hui, 
indépendamment de leur capacité finan-
cière, bien sûr! Voilà qui péjorerait les 
conditions de vie de l’immense majorité 
de la population et menacerait même de 
misère les plus modestes. Si une fois l’AVS 
a besoin d’argent, il faudra le prendre où 
il se trouve: dans les profits réalisés par 
les grandes entreprises au détriment des 
salaires et des conditions de travail!

L’INJUSTICE EST UN CHOIX:  
NON À LA SUPPRESSION DE L’IMPÔT ANTICIPÉ.
La droite veut supprimer deux nouveaux 
impôts directs et justes: l’impôt anticipé 
sur les intérêts obligataires et le droit de 
timbre de négociation. Le premier oblige 
les propriétaires d’obligations à déclarer 
les revenus (intérêts) que ça leur rapporte 
pour ensuite se faire rembourser tout ou 
partie du montant d’impôt payé. Le second 
est perçu lors de l’émission d’une obliga-
tion. Leur suppression causerait une perte 
de recettes pour l’Etat qui pourrait 
atteindre 800 millions de francs par an. 
Ce qui se traduirait par des coupes dans 
les services publics ou par une hausse de 
la TVA. Non à ce cadeau fait aux multi-
nationales et aux professionnel.le.s de la 
finance au détriment des classes popu-
laires et moyennes.

PAS DE 
HAUSSE DE 

LA TVA!

AVS 21: NON, 
NON ET NON, 

POUR LA 3E FOIS! 

INITIATIVE CONTRE 
L’ÉLEVAGE INTENSIF

CONSEIL DE LA  
MAGISTRATURE - NON
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ONT PARTICIPÉ À CE NUMÉRO:
Marta Pinto (ed. resp), Philippe Hertig, Marianne Huguenin,
Marie Schneider, Silvio Torriani, Joëlle Zanhd, Djaouad Souyad,
Nicolas Freymond et les personnes interviewées.
CP 88 – 1020 RENENS – CCP 10-1793-1
FOURMIROUGE@POPVAUD.CH

DES GENS D'ICI
PORTRAIT

Arrivée en 2006 à Renens et résidant en 
Suisse depuis 2004, ELIZABETE A AMENÉ 
DEPUIS SON PORTUGAL NATAL, SON ENGAGE-
MENTET SON INTÉRÊT POUR LA POLITIQUE.

Mère de deux grandes filles et mariée, 
elle est concierge dans un grand immeuble 
situé à l’avenue de Florissant. Conscien-
cieuse et concernée, personne ne man-
quera de rien dans le bâtiment tant qu’Eli-
zabete sera là! Tour à tour infirmière à 
domicile, nettoyeuse de choc et fine psy-
chologue, elle s’occupe de «ses» locataires 
avec bienveillance. Disponible, nous pou-
vons compter sur elle et sommes ravi.e.s 
de l’avoir accueillie au sein de la Fourmi 
rouge où elle est aujourd'hui au Conseil 
communal. Elle fait partie de la Commis-
sion Suisses Etrangers (CISE) de Renens. 
Engagée et militante, elle participe très 
régulièrement à nos événements avec son 
sourire irrésistible et sa gentillesse.

«JE ME SUIS ENGAGÉE À LA FOURMI ROUGE CAR 
JE PARTAGE SES IDÉES ET SES CONVICTIONS. CE 
QUI ME TIENT LE PLUS À CŒUR EST DE FAIRE 
ENTENDRE LA VOIX DES CITOYEN.NE.S»

«J’aime le terrain car j’ai l’occasion 
d’y rencontre des personnes avec qui je 
peux discuter de leurs problèmes, leurs 
idées, leur intégration ou simplement par-
ler de la vie au sein de la commune; c’est 
pourquoi je suis sur presque tous les stands 
de la Fourmi rouge où je me sens utile et 
sur lesquels je peux partager ma vision de 
l’entraide. De façon générale on peut dire 
que j’aime les gens et que je suis soucieuse 
de leur bien-être».

ELIZABETE CUNHA

PERMANENCE
DES MUNICIPAUX

Mercredis de 17h30 à 18h30
AU CAFÉ DU LEMAN,

RUE DU LÉMAN 2, 1020 RENENS

«IL EST FAUX DE DIRE 
QUE L’ACTION POLITIQUE  

NE SERT À RIEN!»

PERMANENCE SOCIALE
& CITOYENNE

(soutien dans vos démarches  
administratives, impôts, contact citoyen)

Mercredis soirs de 19h à 20h30 
à l’Entraide Familiale 

Rue de l’Avenir 25, 1020 Renens 
Toute l’année

NOUS CONTACTER:
T 079 721 91 45

FOURMIROUGE@POPVAUD.CH
WWW.POPVAUD.CH/FOURMIROUGE

Byron Allauca y était et ce combat est aussi 
celui de sa vie. Venu d’Equateur en 1992, 
universitaire fuyant une crise économique, 
il a dû «tout recommencer à zéro: nouvelle 
langue, diplômes sans valeur et le pire 
aucun papier». Il travaille 10 ans dans la 
restauration, illégal, payant AVS et 2e pilier, 
une réalité occultée à l’époque, mais large-
ment répandue.

«Nous ne pouvions pas continuer à 
vivre comme cela». Avec un groupe de per-
sonnes, ils fondent un collectif, rassemblent 
les familles et les situations, interpellent 
autorités, partis et associations, et orga-
nisent à Berne, en 2001, une première 
manifestation nationale.
ILS VONT AINSI DURABLEMENT MODIFIER LE  
CLIMAT POLITIQUE ENVERS LES SANS-PAPIERS. 
SI DANS LES ANNÉES 2000, SEUL UN PETIT 10% 

DES ÉQUATORIEN.NE.S TRAVAILLANT DANS LA 
RÉGION LAUSANNOISE ÉTAIENT RÉGULARISÉ.E.S, 
20 ANS APRÈS, LA SITUATION S’EST INVERSÉE. 
«Nous avons fait un travail politique patient, 
alliant manifestations publiques, contacts 
avec les autorités, suivis individuels avec les 
familles, avec des fêtes aussi, pour rassem-
bler et informer». Si seule Genève a fait pas-
ser une régularisation collective, les cantons 
romands ont largement utilisé un article de 
la loi sur les étrangers rendant possible des 
régularisations au cas par cas; en Suisse 
allemande, le sujet est toujours tabou.

Formateur encadrant aux tl pour le 
M2, président du groupe du Conseil com-
munal de la Fourmi rouge, Byron est un 
exemple de ce qu’une intégration réussie 
apporte à la Suisse. Nous sommes fières.
fiers qu’il soit des nôtres!

LE COLLECTIF VAUDOIS DE SOUTIEN 
AUX SANS PAPIERS VIENT DE FÊTER SES 20 ANS


